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Le mot du jury

Ce sublime «roman - poésie» dédié à 
Madagascar est un hommage au poète 
Rabéarivelo, à son enfance , à sa jeunesse 
et à  la vie littéraire qui gravite aussi  autour 
du personnage d’Esther, une compagne 
qui se révèle grande figure emblématique 
de la femme libre, auteure , guide, initia-
trice et avant-gardiste... 
A travers ces personnalités , amis  rencon-
trés dans leur intimité , c’est la profondeur 
des êtres  qui est sondée ;  c’est l’amour qui 
est révélé là où il se niche  et c’est la vie qui 
s’inscrit et se perpétue tout en nuances. 
Douna Loup sait partager et restituer à 
travers une gamme  infinie de couleurs et 
de vibrations , toute  une réalité vivante  de 
Madagascar , dans ses diversités de lieux , 
d’atmosphères allant de scènes colorées 
et odorantes de marchés , des soirs qui 
tombent,  au clair-obscur de la chambre et 
de ses palpitations de cœurs ...
C’est une écriture d’une grande beauté, 
tout en délicatesse mais aussi virile dans 
ses emprunts à l’histoire, aux témoignages 
insérés qui nous entraine  dans les interstices 
de la grande île et de  ses questionnements 
politiques, poétiques, linguistiques, avec 
une recherche dans les  rapports à l’autre, 
et de  l’ intelligence  à vivre la diversité : 
« Pourquoi ne pas appuyer nos langues , 
l’une contre l’autre «manankina» , afin de 
mieux  nous comprendre nous mêmes ? 
de nous redécouvrir peut être?, sonder nos 
richesses, sonder nos faiblesses».
L’oragé c’est encore un appel  au partage, 
une quête de sagesse  : « il n’y a pas de 
langue supérieure. Comme il n’y a pas de 
race supérieure. Comme il n’y a pas de 
sexe supérieur. Il n’y a que des différences». 
Marie Jo Lo Thong

Présentation de l’éditeur

Rabe marche en poète. Il sait ce qu’il devient. Il devient 
une langue. Il marche dans la nuit, il pense à la gloire, il 
aspire à la gloire. Je deviendrai quelqu’un dont on se sou-
viendra. Je dois écrire encore mais maintenant je sais. Et il 
s’éloigne sur le sentier poussière. Un jour il faudra traduire 
cette nuit. Pour l’instant il faut la vivre. La manger et la tra-
verser. Rabearivelo avance dans le soir, il est cette langue 
vivante qui traverse la nuit.
	 Antananarivo, 1920. Rabe, orphelin d’une famille 
princière déchue, gagne de petites sommes en travaillant 
la dentelle. Il est feuilletoniste à l’occasion. A presque vingt 
ans, il rencontre Esther, poétesse de dix ans son aînée. Ils 
forment alors un pacte : veiller sur l’œuvre de l’autre. 

Ce roman s’inspire de deux figures majeures de la littéra-
ture malgache, Jean-Joseph Rabearivelo et Esther Raza-
nadrasoa, dite Anja-Z. L’écriture de Douna Loup recrée les 
audaces et les richesses nées du va et vient d’une langue 
à l’autre, du français imposé à la poésie Hova. D’enthou-
siasmes en créations, Rabe, Esther et leurs amours succes-
sifs nous interrogent sur la liberté des sentiments, la liberté 
d’expression, la liberté absolument.

L’oragé de Douna Loup (Mercure de France)
Grand Prix du Roman Métis 2016 



Douna Loup est née à Genève en 1982.
Elle a publié un récit Mopaya avec Gabriel Nganga Nseka aux édi-
tions L’Harmattan, puis un premier roman L’embrasure, en septembre 
2010 aux éditions du Mercure de France (Prix Schiller découverte, le 
Prix Michel-Dentan et le Prix Senghor du premier roman). 
Son second roman, Les lignes de ta paume, a été publié aux éditions 
Mercure de France en août 2012. 
Elle a écrit pour le théâtre Ventrosoleil (monté en 2014 au théâtre Am 
Stram Gram de Genève) et Mon chien-dieu.
 Son troisième roman, L’oragé est sorti en septembre 2015.

Douna Loup  
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De la Suisse à Madagascar: genèse 
d’un roman
Douna Loup a effectué un premier séjour 
de six mois à Madagascar en 2000-2001. 
Elle avait alors 18 ans et avait choisi de 
s’investir en tant que bénévole dans des 
orphelinats de Tananarive.
Mariée à un Malgache, elle retournera 
dans la Grande Ile en 2007, avec leur 
première fille, puis en 2012, avec l’idée 
de travailler sur un projet autour du poète 
Jean-Joseph Rabearivelo, qu’elle avait 
découvert dans la bibliothèque de son 
mari.
C’est en lisant Les calepins bleus qu’elle a 
découvert Esther Razanadrasoa, dite Anja-
Z. Découvrant les poèmes d’Esther traduits 
par Rabearivelo, Douna Loup s’est inté-
ressée à cette figure féminine, laissant son 
imagination se nourrir du mystère.
Souhaitant depuis plusieurs années écrire 
sur la période coloniale à Madagascar, 
l’auteure a trouvé dans la figure de ces 
deux artistes aux démarches différentes 
(Rabearivelo publiait en français et à 
l’étranger, tandis qu’Anja-Z s’interdisait 
d’écrire en français) l’étoffe des héros. 
Ceux de son roman.
Après deux ans de recherches, de lectures 
et de rencontres, Douna Loup a commen-
cé l’écriture de L’oragé fin 2013. Le roman 
est sorti en 2015 au Mercure de France.
(Source : Interview de Douna Loup par Pierre 
Maury, Les Nouvelles de Madagascar (août 
2015).
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La Liberté (Suisse)
Septembre 2015



La Liberté (Suisse)
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Livre hebdo
Mai 2015

RFI culture
Août 2015
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Reconnaissance du monde littéraire international 
pour le prix de la Ville de Saint-Denis

Depuis sa création en 2010, le Grand Prix du Roman Métis, prix littéraire international de la Ville de Saint-
Denis porté par l’association La Réunion des livres, a su gagner la reconnaissance des éditeurs franco-
phones du monde entier.

Pour cette septième édition, 49 romans ont ainsi été inscrits par des éditeurs nationaux, réunionnais, mais 
aussi tunisiens, camerounais, québécois, maliens, comoriens et suisses. Seuls 40 d’entre eux sont arrivés 
à La Réunion dans les délais pour concourir.

Pour rappel, le Grand Prix du Roman Métis récompense un roman francophone, paru depuis moins d’un 
an,  mettant en avant les valeurs de métissage, diversité, échange et humanisme.

Accélérateur de lecture
En six ans, libraires et bibliothécaires ont pu constater « l’effet Prix » sur les lecteurs, à La Réunion, mais 
aussi aux Antilles et en Afrique.

Localement, les romans primés ont vu leurs ventes multipliées trois à dix fois, selon les titres.
Au-delà de l’impact économique, le Grand Prix du Roman Métis insuffle chaque année un bel esprit 
d’échange et d’ouverture à travers des rencontres littéraires avec les auteurs primés et contribue ainsi à 
promouvoir le livre et la lecture. 

En bref

- Date de création:
2010

- Nombre de romans ins-
crits en 2016 : 
49 (reçus : 40)

- Pays participants en 2016 
: France hexagonale, La 
Réunion, Tunisie, Came-
roun, Québec, Suisse, 

Comores, Mali.

Les lauréats

  2010 : Maryse Condé
  En attendant la montée 

des eaux,    JC Lattès

  2011 : Lyonel Trouillot
  La belle amour humaine, 

Actes Sud

  2012 : Tierno Monénembo
  Le terroriste noir, Seuil

  2013 : Léonora Miano
  La saison de l’ombre, 

Grasset

 2014 : In Koli Jean Bofane
Congo Inc., Actes Sud

 
  2015 : Mohamed Mbou-

gar Sarr
Terre ceinte, Présence afri-

caine



Les trois autres titres en lice pour 
le Grand Prix du Roman Métis 2016

« Je me réjouis de la cohérence de cette sélection qui reflète la diversité et le multicultu-
ralisme de la francophonie. Nous avons un roman de Jean Lods, auteur dont l’oeuvre est 
traversée par La Réunion, un roman sur Madagascar mettant en lumière de grands noms de 
la poésie malgache et écrit par une Suisse, un roman sur les Balkans publié au Québec et un 
roman haïtien très novateur». Philippe Vallée, Secrétaire général du prix.

Makenzy Orcel (Haïti)
L’Ombre animale ( Zulma ) 

 
Il y a Toi, bonne à tout subir et à tout faire, 
Makenzy, en père pire que maudit, Orcel, le 
frère mutique posté devant la mer, l’Envoyé 
de Dieu et ses bacchanales infernales, et 
puis les loups qui rôdent en mauvais anges 
expropriateurs…
Et il y a la voix, une voix de femme qui 
monte du fond de l’abîme ou du tréfonds 
du ventre. Elle s’incarne, libre, puissante, 
en récitante héroïque de sa vie de rien, 
celle d’avant la mort, avant que les siens 
ne l’abandonnent dans ce village perdu – « 
je suis le rare cadavre ici qui n’ait pas été 
tué par un coup de magie, un coup de 
machette dans la nuque ou une expédition 
vaudou, il n’y aura pas d’enquête, de pres-
tidigitation policière, de suspense à couper 
le souffle comme dans les films et les romans 
– et je te le dis tout de suite, ce n’est pas 
une histoire –, je suis morte de ma belle mort, 
c’était l’heure de m’en aller, c’est tout »
Un roman tout entier porté par le souffle 
d’un verbe incandescent.

Présentation de l’éditeur

Jean Lods (France)
Le dernier colonel ( Phébus ) 

Présentation de l’éditeur

Depuis qu’il y a une forteresse, il y a un colonel 
pour la commander. Et une fille de colonel 
pour dévaler la colline et aller danser.
Entendez-vous la musique des fêtes ? Elle vient 
de la mer comme l’odeur du large.
Qui reconnaîtra que le métal des notes com-
mence à se fêler ?
Car la surface des marécages ne cesse de 
croître et la frontière de reculer. La tempête 
approche. Et, avec elle, les ennemis insaisis-
sables sur leurs chevaux légers.
« Mais nous tiendrons », murmure le vieux 
colonel.

Présentation de l’éditeur

En Bosnie-Hezégovine, Mostar, ville idyl-
lique entourée de collines ensoleillées, est 
traversé par la Neretva, fleuve émeraude 
qui charrie jusqu’à l’Adriatique la dou-
ceur de vivre au « pays des arbres sucrés 
», où être chrétien ou musulman, serbe 
ou croate, est la dernière des choses qui 
comptent. C’est là que vit la jeune narra-
trice, son petit frère et leurs parents quand 
les obus se mettent à tomber, d’abord un 
à un, puis en plus drue sur la Yougoslavie 
de Tito.
Dans les abris anti-bombe, les scènes 
tragicomiques que rapportent les habi-
tants hilares n’empêchent pas la réalité 
du massacre de filtrer: la guerre est là, elle 
va durer, il faut partir. Les deux enfants 
embarquent dans la caravane des gitans 
; ils retrouveront leurs parents dans le 
camp de réfugiés d’où la petite famille 
s’embarquera pour les longues années 
d’un voyage qui la mènera en Suisse, puis 
au Canada.
Tout au long de ce périple, la narratrice 
grandit et s’éduque, poursuivant un dia-
logue animé avec son peintre de père, 
homme blessé, prophétique, emporté, 
balkanique jusqu’au bout des ongles. La 
résignation révoltée du père, ses enthou-
siasmes d’enfant cent fois déçus, ses expli-
cations savantes sur l’indigence des mots 
et des noms pour dire la vérité scandent 
le texte sensible et baroque de Maya 
Ombasic, qui signe avec Mostarghia, 
récit d’un exil inachevé, son roman le plus 
autobiographique. 

Maya Ombasic 

Mostarghia ( VLB Editeur ) 



Nouveauté 2016 : Les lecteurs des bibliothèques 
de Saint-Denis rejoignent le jury

Pour la première fois depuis la création du prix, les lecteurs des biblio-
thèques de quartier de Saint-Denis ont été invités à rejoindre le jury.

Les responsables des bibliothèques ont ainsi proposé aux habitués de s’im-
pliquer dans la sélection des romans en lice, puis dans le choix du lauréat.

Quatre d’entre eux ont accepté de lire les quarante romans reçus cette 
année. Annie Joly, Martine Ribière, Gilou Pouyer et Idriss Akhoun se sont 
ensuite rencontrés pour échanger autour de leurs lectures et faire leur choix. 
Annie Joly représente ce comité de lecteur au sein du jury et leur avis 
compte pour une voix.

Cette année, quatre bibliothèques se sont impliquées dans le Grand Prix 
du Roman Métis : le Chaudron, la Montagne, le Bas de la Rivière et la Bre-
tagne.
Séduit par cette première expérience, le réseau de lecture publique sou-
haite réitérer ce comité de lecteurs l’an prochain.

Le jury 2016 

Présidé par Mohammed Aïssaoui, le jury du Grand 
Prix du Roman Métis 2016 est composé de onze 
membres, personnalités du monde littéraire de 
La Réunion et d’ailleurs et une représentante des 
lecteurs des bibliothèques de Saint-Denis.

- Mohammed Aissaoui, membre fondateur et 
Président du jury, journaliste, critique et écrivain, 
auteur de L’Affaire de l’esclave Furcy (Prix Renau-
dot Essai, le Prix RFO et le Prix du Roman Historique 
de Blois).
- Tahar Ben Jelloun, écrivain, prix Goncourt, 
membre de l’Académie Goncourt
- Yannick Lepoan, membre fondateur, Délégué 
académique à l’éducation artistique et l’action 
culturelle, Rectorat.
- Marie-Jo Lo Thong, conseillère pour le livre et la 
lecture à la Direction des Affaires Culturelles de 
l’océan Indien.
- Stéphane Hoarau , Directeur du développement 
culturel à la ville de Saint-Denis, Docteur en Lettres 
et Arts, auteur et artiste plasticien
- Valérie Magdelaine, Maître de conférence en 
littérature française et francophones à l’Université 
de la Réunion.
- Philippe Vallée, Secrétaire Général, Président de 
« La Réunion des Livres » et ancien libraire. 
- Mohamed Mbougar Sarr, écrivain et lauréat du 
Grand Prix du Roman Métis et du Prix du Roman 
Métis des Lycéens 2015.
- Simone Hillebrand, Bibliothécaire à la Montagne, 
Réseau Lecture Publique de Saint-Denis.
-  Myriam Palud, Trésorière de «La Réunion Des 
Livres ».
- Annie Joly, représentante du comité de lecteurs 
des bibliothèques de quartiers de Saint-Denis.



CALENDRIER

- 6 décembre 2016 
Cérémonie publique de remise du Grand 
Prix du Roman Métis 2016 à l’ancien Hôtel 

de ville de Saint-Denis.

- 7 décembre 2016 
Dédicaces en librairies et rencontre en 

bibliothèque à Saint-Denis.


